
Quinzième année—INo 19. Journal hebdomadaire— Deux cents le numéro Vendredi, 12 mai 1911

W-
WW8>

ORGANE LIBERAL ou DISTRICT ot BONNE.
L1 mSTT DI L'AVENIR EST DANS LE PEUPLE MÊME 

IHom vendons pnospémeb eils ouy l^urant
QR- SuiorxJ

v j*

S CHE,EY>ER..&

Abonnement: Un an [Canada]............$1.00
“ “ [Etals U nit].. . 1.50
Strictement payable d’avance.

4 Jules-Edouard Prévost,
Directeur

ADMINISTRATION : SAINT-JEROME (TERREBONNE)

Annonces: 11 c. la lig oagate, par insertion. 
Annonce» légales: 10 c. la ligue nonpareil, 1ère 
insertion ; Ce. la ligne, i isercious subuiquentès.

5^?

La femme doit-elle travailler ?
C’est une question qui se pose depuis du 

longues années et qui se posera encore long­
temps après nous. Si aujourd’hui, je veux 
en faire un sujet d’article, c’est qu’il me 
semble que lu travail du la femme est en­
visage; par beaucoup de nos contemporai­
nes comme une tare, une sorte de pis aller: 
c’est-à-croire que le travail féminin paraît 
déshonorer celle qui s’y livre. Combien 
n’entendez vous pas de mères prôner à leurs 
jeunes Mlles l’heure bénie du mariage qui 
leur - permet Lia de “rester chez elles " à 
s’occuper simplement de leur ménage — 
je parle pour la petite bourgeoisie et la 
classe ouvrière, attendu que lu demoiselle 
de bonne famille et celle qui a des titres de 
noblesse, accompagnes d’une dot assez ron­
delette, ne connaissent eu fait d’occupations 
que celles de tapoter des touches d’ivoire 
ou de tacher à coups de pinceau des toiles 
qui méritaient un meilleur sort.

Or je viens dire à ces mères qui considè­
rent le travail comme indigne des mains 
de leurs Mlles, qu'elles sont de mauvaises 
conseillères, qu’elles commettent une grave 
faute en venant donner ces idées à de fu­
tures jeunes femmes qui, parfois, n’ont guè­
re besoin d’encouragement en ce sens. A 
mon avis, quelles que soient la situation de 
fortune et la position occupée, le travail de 
la femme est utile, parce (pie non seule­
ment il est un dérivatif, une occupation, 
mais aussi parce qu’il peut être, le cas 
échéant, une sauvegarde.

Examinons ensemble ces différents points. 
Si nous prenons la femme que sa position 
de fortune — ou celle de son mari — met 
à l’abri du besoin, il est hors de doute que 
je ne demande pas pour elle une tâche ab­
sorbante, une sorte de concurrence» l’égard 
de celles qui ont besoin de travailler. Mais 
j’estime qu’une occupation qui, lorsque le 
besoin s’en fera sentir, sera capable d’être 
rémunérée, s’impose. Lus situations chan­
gent • tel, puissant hier, tombe à plat au­
jourd'hui ; les désastres peuvent s’abattre 
sur un ménage jusqu’alors heureux. Le tra­
vail de la femme, le métier qu’elle a pu ap­
prendre et qu’elle pratique, lui sera de pré­
cieuse ressource quand il faudra faire flè­
che de tout bois. Si l’heureuse chance vent 
que l’avenir lui soit clément ad vilain, le 
travail auquel elle s’astreindra devient un 
dérivatif qui fait mieux goûter les joies de 
l’existence. La femme inactive, indolente, 
est sur la voie de la neurasthénie. Quel 
contentement trouver en une vie qui n’est 
qu’une suite de longues heures perdues inu­

tilement ! Ainsi que le disait un blasé : 
“ Rien de plus navrant que les plaisirs inin­
terrompus ”. En effet, rien de plus fati­
gant, moralement et physiquement, que 
ces journées dites “mondaines” ou la fem­
me trompe son ennui en des plaisirs déce­
vants. Cela va bien quelques mois : mais 
ou est vite rassasié d’une existence toute 
factice qui ne laisse aucune impression de 
joie saine.

Je n’ai pas besoin d’insister, je pense, sur 
la nécessité du travail féminin,-quand la 
position du ménage réclame toutes lus bon­
nes volontés. La femme qui se déroberait 
à cette obligation ferait preuve d'un super­
be égoïsme. Le peu qu elle apporte permet, 
sinon l’aisance, du moins le nécessaire. Il 
est un encouragement pour le mari qui 
peine et travaille, il lui est une tranquilli­
té. Il sait que le jour où il disparaîtra, la 
femme sera à même de gagner sa vie. Il a 
plus de confiance en l’avenir, il ne craint 
plus autant le chômage, la maladie. Pour 
le bon ouvrier, pour le travailleur “ con­
scient ”— dans le bon sens du mot — cet 
apport du travail féminin est un gage de 
prospérité ; pour la femme, c’est la satis­
faction morale de l’être qui se sent utile, 
qui n’est point à la charge de quelqu’un.

Oui, le travail, pour la femme, doit faire 
partie de ses aspirations. Mes arguments 
sont inutiles, lorsqu’ils s’adressent à la 
femme du peuple, qu'elle soit de la campa­
gne ou de la ville : celle-là a sa besogne 
tracée de longue date : et si le surcroît de 
travail est un Iwnheur, elle doit s’estimer 
heureuse, ear elle ne commît guère de re­
pos, la brave femme aux mains calleuses 
et aux doigts piqués ! Mais dans bien des 
cas où la position de fortune permet à la 
femme de rester inactive, il serait intéres­
sant de voir en elle l’aide du mari. Elle 
peut être pour lui un secrétaire intelligent 
et dévoué, s’il occupe une position libérale. 
S il fait du commerce, elle sera la caissière 
tout indiquée, elle tiendra ses livres, fera 
sa correspondance, surveillera travail et 
travailleurs, que sais-je ? Elle sera son 
“associée,’’ celle à qui il peut se contier, 
qui l’aidera, le suppléera au besoin. A quel­
que degré de situation qu’elle soit placée 
dans l’échelle sociale, du plus ba.s au plus 
haut échelon, la femme doit avoir à cœur 
de n’étre pas seulement la créature de luxe, 
la jolie poupée frivole, cette nullité qui se 
se brisera sous l’ouragan de la mauvaise 
fortune quand viendront les mauvais jours.

Suzanne Caron
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Commissaire canadien à Paris
L’honorable sénateur l’h Roy, d'Edmon- 

tQn, a été choisi par le gouvernement pour 
succéder à feu M Fabre comme commis­
saire du Canada à Paris.

La fermeture des buvettes
La nouvelle loi de la fermeture des bu­

vettes est entrée en vigueur le 1er mai.
Cette loi, qui est susceptible d’améliora­

tion, n’en aura pas moins immédiatement 
d'excellents résultats, surtout dans lus gran­
des villes.

Ainsi, à Montréal, (•niintli dernier, les 
buvettes fermèrent leurs portes à 7 heures, 
comme le demande maintenant la loi.

Du coup, le nombre des pochards a cou 
sidérublement diminué. La police atlirine 
que le nombre en a diminué de 50 Le 
chef Campeau et sis inspecteurs, MM. 
Orandchainp et McMahon ont fait le tour 
de la ville et ont déclaré que la lcd devait 
être vigoureusement observée.

Dans lis vingt-six postes de police on 
n’avait que trente ■ ivrognes, c’est juste la 
moitié du nombre qui y passe ordinaire­
ment le dimanche.

Un beau succès
Nous sommes heureux de constater qu’au 

premier rang des élèves de M. du Rouie, 
professeur de littérature à l’Université La­
val, se trouve Mlle M.-A. Tardif, de Mont­
réal, cousine de notre concitoyen M. Gi­
roux, gérant de la banque d’Iïoehélaga

Mlle Tardif a obtenu une bourse de S15. 
et est au nombre des élèves qui ont subi 
avec succès les examens de Mil d’année. 
Elle a obtenu la Heine pluee dans le résul­
tat Muai des cours, les deux premières 
ayant été conquises par deux professeurs.

Cette jeune amie ties lettres ne compte 
que 1 G ans et est douée d’un talent remar­
quable dont elle a bien voulu faire bénéfi­
cier l’Avenir du Nord, où elle a déjà, pu­
blié quelques chroniques.

Nous lui présentons nos plus sincères fé­
licitations.

l.n longévité des animaux
M. Ernest - Thompson Séton, dans le 

Girl’s Own Pupx.r, étudie la longévité res­
pective des divers animaux.

Les mouches domestiques \i vent moins 
jd'un an ; les sauterelles, neuf mois; les 
moustiques, un trimestre à peine; les abeil­
les, un ou deux ans. Une fourmi femelle, 
soignée par lord Avesbury, a vécu quinze 
années.

Les poissons jouissent d’une longévité 
remarquable. On connaît des lamproies 
sexagénaires, des brochets et des carpes (pii 
ont un siècle et demi ; on a même vu, dans 
un lac Souabe, un gros brochet mourir à 
l'âge de deux cent soixante-sept ans. Ce­
pendant, les saumons ne vivent guère plus 
de quatre ans : victimes de l’amour, ils ex­
pirent après avoir frayé.

La salamandre du Japon vit un demi- 
siècle ; le crocodile, un siècle entier : la tor­
tue, deux siècles et demi.

Parmi les oiseaux, le moineau et le ca­
nard de Barbarie peuvent voir vingt cinq 
printemps ; le pigeon, quarante ; le turcol, 
le corbeau et le héron, soixante ; le cyg îe, 
soixante-dix ; le perroquet, quatre-vingt ; 
l’aigle, cent ; certains vautours, cent qua­
tre-vingt.

Le chien vit de 15 à 20 ans, à peu près, 
comme le chat ; le lièvre, 12 ; l’écureuil, 8; 
la souris, G ; le lion, 35 ; l’ours. 45, ainsi 
que le taureau et le cheval, quoiqu’on ait 
vu un cheval atteindre à GI ans. Le mou­
ton vit 15 ans, i le boucher le laisse
faire: l’éléphant, 150, et quelquefois 300

Voilà le facteur !
Un facteur, dont la tournée entreprise le 

28 novembre n’a pris Hn que le 15 avril, 
c’est là un mortel dont, il vaut bien de si­
gnaler les hauts faits. . .

11 s’agit du courrier allant porter les 
nouvelles de la civilisation aux hommes de 
la Police Montée stationnés dans les îles 
llerscliell, à la bouche du Meuve McKen­
zie . . .

La “ tournée ” de ce facteur est égale en 
longueur à un peu plus du sixième du tour 
de la terre, et le voyage aller et retour oc­
cupe neuf mois . Inutile d’ajouter que 
ce facteur est un métis au service de la 
Cie. île la Raie d’Hudson qui a le contrat 
du transport des lettres et des journaux 
pour ces lointains parages. . . .

Une nouvelle méthode
Un maître d école serbe vient d’imaginer 

une assez originale- méthode d'enseigne­
ment : celle de l’alphabet en chocolat. Il 
remet à ses petits élèves des lettres mou­
lées en chocolat, et dès que l’un d’entre eux 
est parvenu à composer son nom avec ces 
caractères comestibles, il est autorisé à les 
manger. L’appât de la friandise surexcite 
ces petits cerveaux, et il paraît qu’en trois 
jours à peine les élèves reconnaissent tou­
tes les lettres et composent de nombreux 
mots.

Voilà une méthode d'enseignement tout- 
à-fait séduisante, qui rendrait l'école agréa­
ble à plus d’un adulte.

Un pays sans impôts
I! existe, et c’est la principauté de Lich­

tenstein, qui est un des Etats les plus mi­
nuscules d'Europe. Non content de ne pas 
imposer ses sujets, le prince régnant, Jean 
II, aide de ses deniers ceux qui tombent 
dans la misère. Pour mener une vie toute 
bucolique, les habitants de Lichtenstein 
n’en bénéficient pas moins de tontes les in­
ventions modernes. Leurs plus petits vil­
lages sont éclairés à l’électricité, luxe qu’ils 
doivent également à Jean II. Leur Parle­
ment de quinze membres siège dans un pa­
lais luxueux et monumental, dù à la muni­
ficence du prince. Mais ce n’tst pas un 
Parlement moderne, puisqu’on ne s’y que­
relle jamais.

Malheureusement, ces citoyens privilé­
giés songent avec regret que Jean II n’a 
pas d’héritiers, et que le jour n’est pas éloi­
gné où ils seront placés sous la domination 
de l’Autriche. Ce jour-là, les choses chan­
geront sans doute.

Collection royale
Les Portugais sont gais, dit la chanson ; 

mais les Espagnols ne le sont pas moins. 
Alphonse XIII, comme un simple mortel, 
est collectionneur. Laissant de côté les 
timbres-poste, les autographes et autres 
choses enfantines et banales, le roi d’Espa­
gne collectionne lus objets divers qui ont 
servi dans les attaques dirigées contre sa 
personne.

Dans cette collection, on trouve la tétine 
d’un biberon avec lequel on tenta de l’em­
poisonner, alors qu’il n’avait que huit mois; 
la canne d’un personnage de la cour qui 
prima sm mécontentement en essayant de 
bàtomn r le roi : de nombreux morceaux de
■ - - ■ .................|,.t. -,
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pii, le jour de l'attentat, con-

POLIT1QUE ETRANGERE

Pièces d'identitc
Quatre gaillards solides faisaient irrup­

tion, dans un bureau de po'ice de Paris, ut 
déposaient sur la table un Bouddha de 
bronze magnifique et pesai.t.

Etonné, le commissaire questionna les 
porteurs. Mais il lie put obtenir d’eux au­
cun renseignement précis. Tout ce qu’ils 
savaient, c’est qu'une vieille dame d’origine 
anglaise les avait chargés de porter le 
Bouddha de bronze au commissariat.

Le soir, enfin, en eut la clef île l’énigme.
La vieille Anglaise était venue, la veille 

prier les inspecteurs do service de légaliser 
sa signature. Comme elle n'était munie 
d’aucun papier, les inspecteurs l’avaient en­
gagée à apporter, le lendemain, une “ pièce 
d’identité

La brave femme, peu rompue aux diffi­
cultés de la langue française, avait com- 

| pris une “ pièce d’antiquité 
’ Et, comme elle avait grand besoin de sa 
légalisation, elle avait envoyé au commis­
saire — niais la mort dans lame — son 
Bouddha de bronze.

Les deux Triplices
I*a presse austro-hongroise otîi i«-lle*, reve­

nant sur l’entrevue de Po«tdAm, dit que ce 
rapprochement, «juoitjuo limité à certains inté- 
lets pa» ticuliers, aura surtout poir heureux 
• lï- t de produire une détente dans les relations 
des deux grands groupes européens.

La Kusbie et l’Allemagne a3*11111 écarté les 
motifs de leur mésintelligence, il sVn suivra 
quo la Triple Entente. Ku.-sie, France et An­
gleterre, pou ira vivre plus f..oiltment en bonne 
harmonie avec lu Tripliue, Allemagne, Autri­
che et I talie.

Un député italien, AI. Hisvolati, dans un ar­
ticle du Secolo, met les bons Européens en gar­
de centre cette illusion. fl indique en ter mes 
réservés, mais assez, clairs, que l'Allemagne, 
suivant son habitude, poursuit une politique à 
deux fins. Sun dessein principal serait de ten­
ter P encerclement de la France et de l’Angle­
terre, de réunir tous les Etals de l’Europe con­
tre ces deux puissances sous l’hégémonie de 
l'Allemagne !

11 est assez possible, en effet, que ce rêve ait 
tenté l’imagination de (Juillaunu* Il : Itus-ie, 
Autriche-Hongrie, Turquie, Italie, Espagne, 
toutes associées sous le commandement et l'ins­
piration de Berlin, contre la France et l’Angle­
terre !

Mais ces deux puissances ne sont pas de cel­
les que l'on puisse ain-i isoler et bloquer : Tune, 
la plus formidable puissance maritime qui ait 
jamais existé dans le monde, et l'autra, à la 
tête d’une armée tie terre qui, si elle n’est pas 
la première sur tous les points, peut tenir tête 
aux plus grandes armées européennes. On 
comprend que deux pareilles puissances sur ter­
re et sur mer, paifaitnnent unies entre elles, 
peuvent mettre en défi toute espèce de coali­
tion hétérogène et disparate

L’Allemagne, avec son double jeu perpétuel, 
voudrait bien aujourd’hui pousser la France à 
fond dans les a fiai ri s marocaines, en lui limi­
tant ses moyens d’action.

D’une paît, elle fait entendre que la Fiance 
est responsable de ce qui se passe a Fez, que le 
devoir lui incombe de protéger tous les Euro­
péens dans la capitale du Maroc; et d’autre 
part, elle contesterait à la France le choit do 
mettre en mouvement autant de soldats que la 
France croirait nécessaire d’en avoir.

Nous supposons que le cabinet Munis a en 
vue ce double jeu et qu’il esc en mesure d’y 
parer. Si la Franc* doit aller à F z, elle ira 
avec des forces butinantes pojr se mettre au- 
dessus de tout échec.

Hector Dépassé

Les cultivateurs
et !a réciprocité

Nous croyons intéressant pour nos lecteurs 
do publier la lettre suivante, écrite par un cul­
tivateur à M. B muparlant, député de Saint- 
Hyacinthe, qui l’a >ue à la Chambre des dépu­
tés :

M.

Billet du Matin

(Du Canada)

Il se présentait hier, au Devoir, un riait eu r 
imprévu. C'était un nationaliste de la -première

Sainte-Madeleine Station, Qué
24 mars 1911.

A -AL Beau parlant,
t )ttawa.

Bien cher Alonsiuer,
Permettez moi de vous fiire quelques obser­

vations au ? ujet du bill de léeiprocité qui est 
maintenant devant la Chambre et contre h quel 
i'oppo.-it ion fait do si grands efforts. Tl est ab- 
surbe de prétendre que nos cultivateurs n’en 
lelireraient pas de 11 è* grands avantagea dans 
la vente de leurs produits, le foin, par exemple, 
qui paye 81 par tonne en vertu du tarif actuel. 
Ce produit, étant sur la ILte de franchise, nous 
rapporterait au moins la moitié, c’est-à-dire 82 
»le plus par tonne, et le tout, c’est-à-dire 84 par 
tonne, dans les années de disette, et voici pour­
quoi : Les grands marchés de l’est des Etats- 
Unis sont réglés par les marchés de l’ouest amé­
ricain. Il nous faut vendre les prix auxquels les 
commerçants de l’ouest vendent, et rien de plus. 
Ainsi, nous payons les droits qu’il y a pour ar­
river sur le marché, et les cultivateurs vendent 
leur toin de 8- à 84 par tonne de moins que si 
le traité do réciprocité était accepté.

Il eu est de mémo pour les autres produits 
naturels.

Notre gouverni mont n promis «h* protéger la 
classe agricole, qui est la majoiité de la popu­
lation du pays, et de lui ouvrir, aussitôt que 
possible, le marché américain depuis si long­
temps désiré par les cultivateurs comprenant 
leur intérêt.

J’ai confiance que cette fois il va y réussir.
Depuis au-delà de trente années, je suis en 

contact continuel avec les cultivateurs, et tous 
|ont le désir de voir arriver le jour de l’entrée 
libre do nos produits aux Etats-Unis, mais vous 
savez que, à part quelqius exceptions, les culti­
vateurs ne font pas gr»*iid bruit N’empêche 
qu’ils feront plus uue contrebalancer les protes­
tations contre la réciprocité. Al a conviction 
est que 90 p 100 des cultivateurs signeraient 
en fa Vf ur de cette mesure.

Je pourrais fort bien ajouter que, ie traité 
passé, je serais piôt à signer un contrat avec .00 
à 100 bons cultivateurs dans la partie sud du 
Saint-Laurent, pour le prix «le 811 la tonne 
pour du foin No 1 et 810 pour un bon foin No 
2, pour une période de dix années, ce qui est 
un prix beaucoup plus élevé que par le passé.

Votre t«iut dévoué,
A lp Font)EH

Mise au point
Un cornu pondant du I’Avkmk du Noun pu-

heure, qui s’elail embarque pour VEurope rptel- ; bliait ici, le 28 avril dernier, une correspondan-

î i OOiVl Oc nù 
dus chevaux 
(luisaient, le carrosse royal ; un fragment 
du landau que partageait Alphonse Xlll 
avec M. Loubet, le jour de l'attentat de la 
rue de Rivoli : plusieurs objets ramassés 
dans la rue après l’explosion de la machine 
infernale qui, dissimulée dans un bouquet, 
fut lancée contre le roi le jour de son ma­
riage Le petit musée royal, et absolument 
personne], contient des poignards, des ar­
mes à feu et des projectiles en tous genres

Et la vue de cette collection unique fait 
sourire Alphonse'XIII ; on ne dit pas si 
son rêve le plus cher est d’augmenter sa 
collection.

Pensées
En mai, comine elles sont jolies les pre­

mières feuilles '• elles ressemblent à des Ml- 
lettes en robes courtes.

A. Barratix.

Les sots usent des gens d’esprit comme 
les petits hommes portent de grands ta­
ons.

V AlVENARCUES.

O O O

Le désir de paraître habile empêche sou­
vent de le devenir.

La Rochefoucauld.

Pour rire
Dans un salon, on parle d’un avocat qui 

perd presque toutes les causes qu’on lui 
eontie.

— Il est élégant, aimable, spirituel, in­
telligent, il r.o lui manque que la parole, 
dit cette rosse de Boireau '

qxi.ei* jours exprès Vapparition de ce journal et 
qui. revenait maintenant s’informel’ de et: qui 
s'e’tait passé ]Tendant son absence.

— C’est ici le Devoir ? dit-il, en s'adressant 
au com]xtoir.

— Parfaitement, fui refondit on.
— Alors, j’aimerais bien parler à M. Olivar 

A ss’lin
— M. Asselixi n’est pins nu journal.
—VIh ! ter .it-il malade i
— Vas dit tout ; mais il nous a quittés pour 

l'immeuble..
— Je n’en crois pus mes oreilles : un si bon 

nationaliste ! Je devrai donc m’adresser à M. 
Jules Fournier.

— C’est çn’ii n’est /tas avec nous, non plus. 
— .Serait il retourné en prison I

ce intitulée : ‘Troubles à Saint-Sauveur, res 
Monts, cou té de Terrel onne

Al. le curé Desjardin», le principal mis en 
cause, se plaint de cet article et nous prie de 
rectifier les inexactitudes suivantes, ce que nous 
faisons sans hésiter, le respect de la vérité étant 
notre plus giand souci.

Voici donc les laits inexacts que M. le curé 
relève dans la correspondance eu question •

(a) Contrairement à ce qui y est allégué, M. i 
le curé Desjardins n’avait l’intention de de- 
inandi r et n’aurait voulu demander la suppres- j 
sion que d’un hôtel ; mais, c'est à la suggestion 
de la plupart des membres du conseil de Suint,- jrr inutIn r. nui» I

tout à fait. M Fournier a nmptle-
meut fait un stay? <) la Patrie et il s'eu ressou­
vient dans 1' Action.

— //’Action, qu'eut ce que cela t
— C'’eut le journal dr s nationalistes réaction 

u a ires.
— Je ne comprends y itère. . .
Appelez donc M. Mardi qu'il m'explique un 

peu cela.
— M. Mardi fait maintenant de l’assurance
— Il n'en a jamais manqué ; mais il m'avait 

bien, dans le temps, donné celle de toujours res 
ter nationaliste. J» ne sais plus à qui m'adres 
ser. . . Peut-être M. La flam ne serait-il, en ce 
moment, de passage au bureau?

— Il y a belle lurette qu'il n'y met plus les 
pieds.

— Laflamme nonplus / Alors M. Armand 
Laver y ne ?

— Je vais vous dire, M. Lai'crgne jkissc sou 
temps à répéter que. notre chef n'a pas de meil­
leur ami que lui ; on dirait quit a jxur de 
l'oublier. Mais nous ne le voyons y aère et il 
n est pas ici en ce moment ; il est sans doute 
occupé à rédiger un nouvel article pour / Ac­
tion.

— Je n'y entends goutte. .! qui m'adresserai 
je alors ?

— Bons pouvez demander M. lTéronx ou M. 
Jean Dumont ; ce sont nos rédacteurs réguliers

— Mais Dumont et lléroux, c'est là tout o- 
qu'il y a de plus bi n au pays II n'y manque 
rait plus que Monk lui meme!

— Parlez plus Imis ! Il est dans la chambre 
t'a is i tic !

— Comment ! M. Monk au Devoir ? M. 
Monk chez les nationalistes !

Et Von disait, avant mon départ, que b un 
tionalisme était le réveil de f idée libérale !. . 
En voilà une culbute, ftour M. Ilourassa. Quand 

je. l'entendais autrefois parler de feuille (Téra 
ble je if aurais jamais cru qu'il irait jusqu'au 
castor... Enfin, la leçon est bonne. Je vous 
salue, t'.t j*entre* jK/rte voisine, me réabonner au 
Canada.

GRAIXDORGE

Sauveur et des piincipaux citoyen», 
te, signée par la majorité dis électeurs, con­
cluait à la suppression des Dois hôtels. M F­
X. Clout hier lui même, le maire de l’endroit, 
avait approuvé d’avance les démarch :s de son 

u ré.
(h) Néanmoins, eu dépit de l’opinion de cel­

te majorité d’électeurs, le conseil a accotdé les 
trois licences aux t ois hôteliers.

(c) 11 n’y a eu que deux causes, au lieu de 
rois ou quatre, intentées à l’instigation du con
il de tempérance, non pas au suj t de cette 

question des licences, mais contre un des hôte­
liers, ayant vendu des liqueuts enivrantes à 
leux mineurs. Une des causes fut gagnée et 
l’autre fut perdue, parce qu’d fut établi que le 
> ère d’un des mineurs axait pci mis à l'hôtelier 
a livraison de ces liqueurs à son enfant.

(d) Il y a une inexactitude au sujet de 'l’aug­
mentation des salaires du maitre-chantre et de 
Mlle Brosseau, l’organiste.

(e) Il y a aussi inexactitude au sujet de l’en­
gagement de .M Bélanger (bedeau No. 1). Al. 
Bélanger avait été engagé par M. le curé seul,
omtno d’ailleurs c’ist la loi, pat écrit daté le 

11 avril 11*10, sans l intervent on des marguil- 
iers.

(f) Il y a encore inexactitude au sujet de 
’expulsion de Al Bélanger de la sacri-lie, le 
Vendredi-Saint. Jamais Al. Desjardins n’a 
conduit celui-ci par le bras en dehors et en lui 
ionnaut une poussée. Il ne lui a qu intimé 
’ordre de sot tir.

(g) C’est une inexactitude de dire, que AI. 
Desjardiris a dù être appelé à l’évêché le 20 
ivril, probablement à la suite des entrevues des 
leux délégations dont l’article fait mention 
dans les deux paragraphes immédiatement pré­
cédents. AT. le curé nous fait observer que la 
première des délégations a connu ^ie suite le ré 
sultat de son entrevue.

(h) Il y a aussi inexactitude dans les paroles 
que l’on a mises dans la bouche du curé, le di 
manche do Pâques. Il n’a jamais déclaré : 
“ l.i s matguilüi rs n’ont qu’à payer, c’est la loi

Al. l’abbé Dfsjaulins nous prio aussi du re­
marquer qu’il a congédié M. Bélanger (bedeau 
No. 1) parce qu’il ne remplissait pas sa charge 

[comme il faut.

BL U RTT H
Voici qu7avril est de retour,
Mais le soleil u'est plus le même%
Xi le printemps, d'puis le jour 
Où j'ai perdu celle que j'aime.

Je ni en suis allé par les bois :
La foret verte était si pleine,
Si pleine, des/leurs d autrefois,
Qttr j'ai senti yradir ma peine.

J'ai dit aux b-aux muguets tremblants : 
“ A avez-vous pas vu ma mignonne t " 
J'ai dit aux ramiers roucoulants :
“ X'acrz-i'ous rencontré personne ?”

Mais les ramiers sont, restés sourds,
Et sourde aussi fa fbur nouvelle,
Et depuis je cherche toujours 
Le chemin qu'a jiris f infidèle.

L'amour, l'amour qu'on aime huit,
Est comme nue montagne haute :
On la monte tout en chantant,
On pleure m descendant la côte.

André TII EU RI ET

Le topinambour
Connu sous le nom en botanique de /felian- 

ih us txibcroniiK, est nonnu en France sous le nom 
do lopiuainboiir, en Angleterre sous le nom do 
Jérusalem’s Artichoke (Artichaut (ie Jérusa­
lem) et au Brésil sous le nom de topinambaS. 
Vulgairement en France on l’appelle Crompire 
ou J’oirr xU terre.

Les topinambours blancs ont la forme d’une 
poite et lus topinambours rouges ont îa forme 
d’une pomme du terre mit/ /ui/e.

l.es b’ancs poussent plus profondément que 
les rouges et sont meilleurs pour la table.

Je conseille fortement le topinambour rouge 
pour commencer.

Je cultive cette plante depuis 8 ans, c’est di­
re que j'ai eu le temps de l’étudier et d'en ap­
précier la valeur. Je posté le à l’heure qu’il 
est 10 arpents en culture et je vous dirai que 
je n’ai Jamais constaté que la g :lée ait fait dom­
mage à un seul plant. Je n’ai jamais trouvé 
un plant, attaqué par la pourriture et je n’ai ja­
mais constaté une maladie quelconque. C’est 
là into de ses grandes qualités, de ne pas avoir 
d’ennemi-.

Une deuxième qualité c’est de résister au 
froid et à la séch tesse. Je ne crains pas d'af­
firmer que cette culture peut résister dans tou­
tes les parties les plu froides du Canada, d’Ha­
lifax à Vancouver.

La troisième qualité de cette culture est d’ê­
tre permanente, c’osl-à-dire du continuer à se re- 
pro luiro sans être à la puinu d’en recommencer 
la semence. En effet on peut récolter le prin- 
'iin js ou l'automne tout ce que l’on voudra it 

1 en repoussera toujours autant, pourvu que 
l'on herse le terrain tous les printemps en tous 
sens ce qui exigé .‘5 ou t hersages et pourvu 
qu’on y mette une petite couch- de fumier Lous 
les 2 ou î ans. A ce propos, l’an dernier, j’a­
vais 5 hommes qui travaillaient pour moi à ar­
racher dis topinaml o s Je leur indiquai uue 
li.-ièie du 28 pieds du larg- sur 300 pieds de 
long dans mon verger. C’était exactement le 
piemier morç -au de terre que j’ensemençai il y 
a 8 ans. Je leur demandai s’ils étaient capa­
bles d’arracher lus topinambours de cette pièce 
as-rz bien pour qu’il u’ett repousse plus un siu1. 
Tous répondirent que oui. Quand ils eurent 
fini, l’un d’eux mu dit qu’il était certain qu’il 
te repousserait jamais un | ied de topinambour 
dans ce morceau de terre et il ajouta ceci : s’il 
pousse des topinambours dans cet endroit il 

lin’i-n poussera sur la tête. Je ne pus m’i tnpô- 
I cher du sourire car je savais bien eu qui arrive- 

A u bout de 15 jours mon homme vint
au village je lui enlevai sou chapeau et je lui 
examinai la tête. Que voulez vous donc tut) 
dit-il, ne se t appelant plus de ce qu'il avait dit. 
“Tu m’avais dit, lui dis-je, que s’il repoussait 
des topinambours dans mon champ, il t’en pous­
serait sur la tète. Eh bien 1 va voir ton champ 
de topinambours que tu croyais débarrassé à 
jamais de cette plante.” Il revint tout easou- 
tié en me disant : “AI. le Docteur, je ne vois 
qu’on moyen de vous débarrasser de cette plan­
te, c’est d'aller cherch r AI. le Cuté et de faire 
arroser votie champ avec de l’eau bénite, car le 
diftble est dans cette plante ”

A ce compte là, me direz-vous, si cette plan­
te est si tenace, elle finit pat devenir encom­
brante et gênante. Pas du tout, rien n’est si 
facile à détruire que le topinambour en suivant 

un des procédés suivants.

Destruction du topinambour

1. On peut détruire le topinambour en y 
cultivant des patates ou du blé-d’inde deux an­
nées consécutives ; il faudra naturellement cou • 
per a\ec la gratte les plants à mesure qu’ils lè­
veront, c’est-à-dire tenir le terrain bien sarclé ; 
la troisième année on y sèmera de l’orge avec 
un gallon de mil et 10 Ibs de trètl ; à l'arpent 
et adieu le topinambour, vous n’un reverrez 
plus.

. Voici encore un autre excellent moyen de 
destruction : Pendant 2 années consécutives. 
Ion tu / accès à ce morceau de terre à tous lis 
animaux de la ferme ; lis vaches, les mouton», 
les chevaux mangeront les tiges à mesure q t’el- 
!e pousseront et les porcs détruiront les tubci- 
cules.

Si vous ne pouvez pas y mettre d'animaux, 
fauchez les tiges tous les 15 jours pour les don 
nrr aux animaux, et dans l’espace de 2 am to. t 
sera détru j..

On me demandait dernièrement s'il était vrai 
(u’ilfdlait faire autour d’un champ de topi­
nambour un fossé de 2 pieds, pour empêcher 
cette plante de se répandre autour. C’est tel­
lement faux que jo vous invite à venir visiti r 
ci. morceau de terre que j’ai mis en topinam­
bour il y al ans et vous constaterez que cetto 
culture ne s'est pas agrandi d’un pouce.

5
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Ja topinambour n’est pas plu» nne culture 
envahissante quo la patate.

Donc, vous n’avez rien à craindre do ce côté.

Destruction des mauvaises herbes pour le 
topinambour

Il n’y a pas do chiendent qui puisse résister 
au topinambour à la condition naturellement 
quo vous donniez a cetto plante la chance de 
prendre la dessus. Tenez lo terrain bien sar­
clé iusqu’à ce que lo topinambour ait atteint 
une hauteur de 2 pieds h à 3 pieds et après ce­
la adieu lo chiendent ! "Ce phénomène s’expli­
que par le fait que le chiendent ne résiste pas 
à l’ombre, et comme le topinambour projette 
beaucoup d’ombrage, le chiendent disparait 

\C’est un fait que vous pouvez constater ici, 
dans mon verger, ou vous remarquerez beau­
coup de chiendent tandis qu’il n’y en a pas un 
seul pied dans mes champs de topinambours.

lino autre mauvaise herbe, la pire des pires, 
c’est l’Epervière orangée, les bouquets rouges, 
puisque là où cette herbe pousse c’est la diset­
te, il ne pousse plus rien, absolument rien. De 
chiendent est une plante envahissante, mais ce 
n’est rien à côté des bouquets rouges, Bien 
des cultivateurs du Vermont ont dû abandon­
ner leurs terres à cause rie cette mauvaise her­
be et malheureusement cette plante est tendue 
dans notre province aujourd’hui. Cultivez-y 
les topinambours et vous verrez cette plante 
disparaître comme par enchantement. Mais 
me direz-vous nous n’aurons pas assez do fu­
mier pour faire cetto culture.

Veuillez remarquer que cette plante n’est pas 
exigeante. Comme de raison, le rendement est 
plus fort quand on emploie des engrais. Dans 
une terre médiocre, sans engrais, on peut obte­
nir 200 minots à l’arpent et des tiges de 3 à 4 
pieds de hauteur tandis qu’avec du fumier on 
peut obtenir GÛO minots à l’arpent et des tiges 
de S à ‘J pieds de hauteur ; si l’en ajoute îles 
engrais chimiques, on peut obtenir 1000 minots 
à l’arpent et des tiges do 12 à 13 pieds de iiau 
teur.

Le but de cette culture

est do procurer à l’homme et à l’animal un ali­
ment sain et économique.

Ou les inange cuits à 'eau ou assaisonnés de 
diverses manières. En mélangeant un tiers de 
topinambours (tubercules) à deux tiers de fari­
ne de blé on fait un excellent pain et plus di­
gestible que le pain ordinaire.

Ou peut extraire de ce produit 11 à 71 pour 
cent d’un alcool excellent, bien supérieur aux 
alcools de betteraves, do pomme de terre et de 
grains; l’alcool du topinambour dit V. Vanier, 
par son goût et sa composition suivant les ana­
lyses est celui qui se rapproche le plus de vin 
ou brandy.

Si, au moyeu d’une presse on extrait le jus 
qu’on fera fermanter on en obtiendra du vin.

On peut en faire un bon sirop en traitant le 
jus comme l’eau d’érable. C’est-à-dire que si 
on presse les tubercules et si ou fait bouillir ce 
jus exactement comme de l’eau d’érable ordi­
naire on obtiendra un bon sirop. Ce jus con­
tient cinq fois autant de sucre que l’eau d’éra­
ble. Mais on no peut en faire du sucre.

En faisant subir au jus une. fermentation 
acétique on peut en obtenir un très Iron vinai­
gre.

La pulpe cuite entre dans la confection de 
certains fromages.

Les marcs ou pulpe provenant de la fabrica­
tion du sirop, du viu, ou de l’eau de vie, sont 
supérieurs à ceux de betteraves et autres pul-

Faites disparaître
boutons et éruptions

Au printemps presque tout le monde a 
besoin d’un remède tonique

Si vous voulez avoir au printemps un regain 
de force et une santé parfaite, il faut que vous 
preniez un tonique qui enrichira votre sang. 
Par suite des longs mois d’hiver passés dans la 
maison, presque tout le monde se sent déprimé 
et se fatigue facilement. C'est un symptôme 
que le sang est aqueux et chargé d’impuretés. 
Il en résulte des boutons et de laides éruptions. 
A la même cause se rattachent les uttaques de 
rhumatisme et de lumbago ; les terubles dou­
leurs lancinantes de la sciatique et de la né­
vralgie, le manque d’appétit, les maux de tôt*- 
fréquents et un désir d’éviter tout effort. Vous 
ne pourrez faire disparaître ces chang-ments 
en faisant usage de purgatifs ; vous avez besoin 
d'un tonique, pas autre chose, et rien ne peut 
égaler les Pilules Hoses du Dr Williams pour 
leurs propriétés toniques, vivifiantes et recons. 
tituantes des nerfs Chaque tlose tie ce remède 
fait du sang nouveau, riche, qui chasse toutes 
les impuretés, stimule tous les organes et don­
ne une sensation de santé et île vigueur nou- 
viLes aux hommes, femmes et enfants faibles, 
fatigués, souffrants. .Si vous vous sentez anal 
en train, essayez ce remède et voyez combien 
vite il vous rendis l’appétit, vous relèvera le 
moral et remplira vos veines d’un sang nouveau 
et ragaillardissant.

Les Pilules Roses sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes ou seront envoyées 
par la poste à raison de 50 cents la boîte ou 
six boîtes pour $2 50, a quiconque en fi-ra la 
demande à The Dr William’s Medicine Co., 
Bioekville, Ont.

pes comme valeur nutritive et goût pour la 
nourriture des bestiaux. C'est aussi un très 
bon engrais pour les terres.

Les tubercules du topinambour sont très em­
ployés pour l’alimentation et l’engrais du bé 
tail, qui ies recherche avec avidité et les man­
ge crûs aussi bien que cuits. Dans certaines 
contrées on en donne aux chevaux au heu d’a­
voine ; donnés aux vaches et aux brebis, ils 
augmentent beaucoup la production de leur 
lait, sans lui donner de goût particulier, com­
me les betteraves, les choux et les navets. Les 
tiges vertes ou sèches donnent un excellent 
fourrage, c’est la plante racine par excellence 
pour l'élevage et l’engraissement du bétail et 
cel'e qui donne le plus de produit à l'agricul 
teur.

L’élevage du porc
C’est duns cette industrie que le topinam­

bour est appelé à jouer son plus grand rôle.
A. C. Williams, grand éleveur de porcs de 

l’Iosva, U. S. A., dit que l’on peut garder 40 
porcs dans un arpent de topinombour depuis le 
dégel du printemps jusqu au 10 juin et ensuite 
du 15 octobre jusqu’aux grosses gelées de no­
vembre.

Northrop et King de Minneapolis, U. S A., 
disent que le topinambour fait donner autant 
de lait aux vaches que le son de blé ; qu ’il n 'y 
a pas de meilleure nourriture pour le porc, et 
que non seulement, cette nourriture produit de 
ta chair et des os, mais aussi de la graisse ;

Homines qui souffrez de Couleurs de 
Reins, Méfiez-Vous do vos Rogooos

Pourquoi se méfier de ses ro­
gnons si ou souffre de douleurs 
de reins?

Parce que les rognons sont 
placés au bas du dos et que les 
douleurs dans cette région sont 
une bonne cause de craindre des 
maladies de rognons.

Lorsque les rognons se con­
gestionnent, enflent, ils causent 
des élancements douloureux, et 
c'est ce qu’on appelle générale­
ment avoir mal aux reins.

Les hommes qui souffrent du I 
mal de reins se courbant diffici-S m nnoi'CEL'H.

lemen* et lorsqu’ils sont courbés. Monté-Hello, Québec.
ils se relèvent avec peine; desD'°,"Pa8,,'e Médicale .Moro,
. , . I .Montréal,

douleurs aiguës accompagnent ( Messieurs,
Il est juste que je vous remer­

cie de la guérison que je dois à 
vos evcellentes Pilules Moro; 

j elles ont réussi là où loule autre
L urination est fréquente, don-J espèce de remèdes .n aît échoué, 

loureuse et insuffisante ; l’urine ct îe dois d'avoir pu repren­
dre mon travail, que depuis 
longtemps j’avais abandonné.

•Je suis encore jeune, mais j'a-

Dqiia !(» provinces pauvres et sablonneuses 
de l’Allemagne, on garde 25 porcs dans un ar­
pent de topinambour tout l’été; mais l’aunée 
suivante, on laisse reposer ce champ, et on al­
terne ainsi tous les deux ans ;

Cette culture évite beaucoup d’ouvrage aux 
éleveurs de porc puisque ceux-ci se nourrissent 
eux-mêmes en souillant la terre où i! trouve 
cette nourriture en abondance.

A la Ferme Expérimentale d’Ottawa, grâce 
nu topinambour, on a produit du lard à raison 
de 1 * cent in la livre (Bulletin 51 page 55);

\ ous n’avez pas à hésiter, lancez-vous dans 
cette culture sans crainte le plus tôt possible 
et vous n'aurez qu’à vous en féliciter.

N- K. — Les méthodes du culture de cette 
plaute pour lo printemps ou l'automne sont 
ties faciles et c'est avec plaisir que je les en­
verrai a quiconque rn’onvrrni son adressa pos- 
taie et un timbre poste de 2 centins.

Du W. Gkio.von,
Conférencier Agricole Otliciel

Sainte-Adèle, Qué

Un grand remède
pour les enfants

Voilà ce que des milliers de mères disent des 
Tablettes Baby’s Own. Nous avons retju des 
milliers de lettres qui en faisaient l’éloge, nous 
n’en avons pas encore reçu une seule qui les con­
damne. IvCS Tablettes ne peuvent faire de mal 
même au nouveau-né. Elles ne renferment au­
cune de ces drogues toxiques qui rendent les 
soi-disant calmants si dangereux pour le bien- 
être de l'enfant. Elles sont un remède scienti­
fique préparé par l’un des plus grands spécia­
listes des maladies de l'enfance et on devrait 
les avoir dans toutes les familles où il y a des 
bébés et des petits enfants.

Mme Fred McCarthy, Piuewood, Ont., écrit: 
“J’ai employé les Tablettes Baby’s Own et 
j’ai constaté quelles étaient un excellent remè­
de pour les enfants. Je ne sautais m’en pas­
ser.” Ces Tablettes sont vendues par les mar­
chands do remèdes ou expédiées par la malle, à 
25 cis. la boîte par Dr W îlliams’ Medicine Co., 
Brock ville, Ont.

Nouvelles d’Ottawa

chaque mouvement et l'urine se 
charge de sédiments.

est de couleur foncée, ct si vous
la laissez déposer, vous y trou- . . ,
verez une couche de grains sem-i va's ® coup ressenti des 
. , , , , . , . . . douleurs dans les reins et dans
blables a de la brique pulvéri- tout le corps, qui m'empêchaient
sée. i (le travailler; j'avais de mauvai­

ses transpirations; je digérais 
r , mal; j'étais toujours mal A l’aise.
Les rognons malades n ont pas |a douleur se déplaçait d’un c ôté

à l’autre du eorps et ne me lais-le temps de se reposer et de 
guérir; ils sont occupés, jour et 
nuit, à filtrer le sang et à le dé­
barrasser de ses impuretés.

Aidez-leur; prenez les Pilules 
Moro pour les Hommes, c’est une

sait aucun repos.
C’est alors que j’ai écrit aux 

.Médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro et pris leurs pilules 
qui m'ont remis sur pied et 
m’ont rendu la force, l'appétit et 
la santé.

.Maintenant je suis fort et bien 
.médecine qui soulage et guérit ' portant et j’engraisse A plaisir.
les rognons malades, rétablit le Je lp <lois iUIX pi,u,M Moro’

Notre devour
cours normal de l’urine et guérit 
le mal de dos.

L.VCTAXCE L.NDOrCEt'R, 
.Monte-Bcllo, Qué.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultations gratuites à tous les hommes malades qui s’adressent 
à eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin 
ù 8 heures du soir. Les hommes malades qui ne peuvent s'y 
rendre, sont invités à écrire à ces médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, nu Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 60c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal..

— Dimanche dernier, avait lieu la confirma­
tion des enfants à l'église du Sacré-Cœur. Mgr 
Gauthier adressa la parole aux enfants avant 
de les confirmer.

Dans l’après-midi du même jour, l’archevê­
que bénissait une cloche, don do M. Emmanuel 
Tassé. Parmi les personnes présentes, on re­
marquait Sir Wilfrid et lady Laurier, l’hon. 
L P. Brodeur, etc. La quête a rapporté la jo 
lie somme de $500, aussi le curé était-il en­
chanté d’un tel résultat.

— Le pont interprovincial prit feu lundi 
après-midi. Un vent violent propagea les flam­
mes avec une telle rapidité que ies pompiers 
ont craint pendant un moment que le pont ne 
brûlât entièrement. Mais après une heure d’un 
travail ardu, ils avaient maîtrisé l’incendie.

— M. Desbarats, sous-iuinistre du service 
naval, part, cette semaine, avec l'lion. M. Bro­
deur, pour Londres. Il sera absent jusqu’au 
milieu do juillet.

— Un auditoire très nombreux assistait, au 
Monument National, à une discussion acadé­
mique sur la réciprocité par les élèves de lan­
gue française de l'Université d Ottawa.

Les avocats de la réciprocité, MM. Guindon 
et Simard, avaient pour adversaires MM. Cor- 
nellier et Claude. La discussion a été très in 
téressanto et l’auditoire a généreusement ap­
plaudi les jeunes orateurs. Les juges étaient 
le R. P. Carrière, le Dr Chevrier et le notaire 
Labelle. Une médaille, offerte par I’lion. M. 
Lemieux, ministre des postes, et devant récom­
penser le meilleur travail de la soirée, a été 
décernée a M. Claude.

Entre les discours, l'orchestre du collège 
nous a charmés en exécutant quelques mor­
ceaux bien choisis.

Espérons que cette soirée si agréable ne sera 
que le commencement d’une longue série de 
discussions en public ; les Canadiens-Français 
se feront toujours un plaisir d’uller encourager 
de leur présence et de leurs applaudissements 
nos hommes de demain.

Jérôme

Vofitez des jours de l’enfance
Aucun pays n’a jamais offert de plus grand 

encouragement à l’économie quo celui qui est 
donné au peuple du Canada par les dispositions 

la loi de* B eut 6s Viagères du gouvernement 
canadien, passée à l'unanimité, en 1008, par 
les deux Chambres du Parlement. Quoique 
toute personne résidant en Canada puisse ache­
tez de ces rentes, la loi a été faite surtout dans 
le but de permettre aux gens salariés et autres 
personnes de ressources limitées, de pourvoir 
d’une manière absolument sûre aux dernières 
années de leur vie, et cela d’une façon telle 
qu'il serait absolument impossible d’arriver au 
même résultat par aucun autre moyen imagina­
ble. Par exemple un mécanicien, dont les ga­
ges de semaine ne dépassent que de pou les dé­
penses hebdomadaires, peut acheter, moyennant 
81. par semaine, pour ses deux fils âgés de 5 et 
7 ans, (ies rentes viagères qui leur seront ser­
vies à l'âge de G0 ans. A partir de cet âge 
jusqu a leur mort, un revenu annuel de $547.­
7G et de $197.78, leur sera respectivement ser­
vi par le gouvernement. S’ils meurent avant 
l’âge de G0 ans, l’argent versé sera remboursé à 
leurs héritiers, avec intérêt à 5 composé. D»? 
sorte que, pour un total payé de 82,808, ils re­
cevront un revenu combiné de $1,045.04, c’est- 
à-dire plus élevé que le revenu produit par un 
placement de $20,000 » 5 . Ainsi donc, un 
homme n’ayant même qu un salaire limité, peut 
faire, avec les rentes viagère*, ce qui lui serait 
absolument impossible autrement. I^es parents 
devraient profiter du taux peu élevé demandé 
pour les enfants en ba** âge : ceux ci continue­
raient eux-mêmes les paiements, aussitôt qu’ils 
seraient en état de le faire.

Ou pourra savoir qu Viles «ont les rentes via­
gères qu’achèteraient, à réimporte quel âge, 25 
nu 50 cents par semaine, en s’adressant à S -T. 
Ba^tedo, ‘•urintendant des rentes viagères du 
gouvernement à Ottawa, à qui les lettres arri­
vent sans affranchissement.

Les fève*au lard Clark sont nourrissantes
1-es fèves au lard Clark sont préparées avec 

des fèves choisies, pures et saines, f^a cuisson 
hh fait dans des cuisines imrnaculces, dans de 
grands fours, a une température très é’evée. Il 
en résulte que chaque fève est cuite à fond et 
facile à digérer. Win Ciark, fabricant, Mont­
réal.

Encan public de terrains indiens
Il sera vendu, sujet à un prix fixé, dans le 

manège militaire de la cité de Québec, province 
de Québec, le inei credi troisième jour de mai 
1911, a une heure I*. M., le terrain de la Réser­
ve Indienne (Jier-pieul, contenant 8,374.85 acres 
et sitin’* à l’ouest du canton Cxespieul et au sud- 
est du Lac Saint-Jean, dans le comté du Lac 
Saint-Jean, province d»* Québec.

Le terrain est rocailleux et montagneux, 
mais propice pour une réserve de chasse, car ii 
est boisé d’épinette noire et autre bois, lequt l 
bois, si on le désire, peut être flotté dans la i - 
vière Ouuitchouanish. qui se (let huge dans le 
Lac Saint-Jean, à Koberval, et aussi p u* la ri­
vière du Kat-Musqué (Muskrat) dans le Lac tics 
Commissaires.

l/es termes de la vente seront argent comp­
tant à la vente.

Tout renseignement concernant le terrain 
en question et le bois peut* être obtenu sur de­
mande adressée au soussigné.

La publication non autorisée «le cette attnor.] 
ce ne sera pas payée.

’ .1.-1). McLEAN,
Assistant sous ministre et secrétaire. 

Département îles affaires indiennes,
Ottawa, 8 mars 1911

N. B. — La vente ci-haut est différée jusqu’au 
jeudi 1er juin, à une heure p. m.

J.-I). McLKAN.
Assistant sous-ministre et secrétaire 

Département des affaires indiennes,
Ottawa. 20 avril 1911
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o L’Agitateur

Bar Guy dk Cassagnac

Héritier d’un nom célèbre dans les annales 
du journalisme militant, po’émiste do premier 
plan lui-même, M Guy de Ca-sagnac était bien 
placé pour observer les mœurs peu nouvelle , 
hélas ! de l’arrivisme politique. L’Agitateur 
qu’il nous présente, en un roman d’une actual 
té prenante, est de tous les temps à la vérité, 
il évoque des personnages de Balzac, de Sten 
dhal, de Bourget, de Barrés. Mais il nous ap­
paraît tellement fait à l’image de? triompha­
teurs du jour, des meneurs de foules qui occu­
pent ostensiblement le rôle de grandes v d ttes, 
que le lecteur a, par instants, l’impression de 
sa trouver en présence d’un roman à cltf. L’au 
teur s’est défendu â l’avance de cette intention 
Il a simplement campé en pleine lumière un

type de dirigeant socialiste, aristocrate «1 ins­
tinct et de goûts, virtuose de L tribune, grbé 
par la popularité et l’orgueil de commander 
aux masses, au point de rompre avec 1 amour 
de ses jeunes années et d’abandonner scs jeunes 
disciples dès qu'ils le dépassent. Idole éphérae 
re, il est, du reste, brisé par ses adorateurs. 
C’est la justice immanente et, dans la solitude, 
il ne lui re^te que l’affection de la femme qu’il 
a méconnue. C’est !a moralité de ce récit qui 
est une fiction dramatique, sans être pour cela 
une fable.

(Un volume in-1 G. Prix : J fr. 50 («0 cts.) 
Librairie P on-Nourrit A Cie, 8, rue Guianeiè- 
re, Paris, France).

J.-N. DESJARDINS
AI ci rc li «i ru 1 Llombier

8TOCK COMPLET I)E
EPIGKKIK, FFKBLANTKRIK. ARTICLES 
EN GRANIT. Prix défiant toute concurrence, 
ta. Un lot de pompes aspirantes vendues au- 
dessous du prix coûtant.

Téléphone No. 117
5. rue Labelle SAINT-JEROMIC

IL EST EXEMPT DE 
SOUFFRANCES SUR 

SES VIEUX JOURS
GRACE AU GIN PILLS

Annapolis, N.S.
•j*ni plus «le So ans et j’af souffert de maladieJ \ . .1.. t. ......i» mtîii/r uns

— BUCKLEY : Le m*u1 chapeau fabriqué 
dans les styles les plus nouveaux, convenant à 
toutes 1-s physionomies et satisfaisant tous les 
gou s. S’il ne vous donne pas satisfaction dans 
les «quatre moi-, il sera remplacé sur demande.

Ligne- complètes d’habits confectionnés pour 
hommes, merceries, chaussures, étoffes â robes, 
tapi-, prélats, poles, portières, (de.

Une visite est sollicitée.
R Castono.uaY

Ion «tes O.lN ITl.LS (Pilulesde Ocmcvre.)
j’ai «>tis eu tout si* Unies tic GIN 1*11.1.S, 

mais jai éprouvé du soulagement avant d'avoir 
mis ce nombre «le boites. Il me fallait me 
lever pendant quelques nuits toutes les quinze 
minutes, et j'étais obligé de me servir d'uu 
instrument avant «le pouvoir uriner.

Je puis maintenant rester nu lit quatre ou 
cinq heures sans avoir a me lever. Je puis dire 
que les GIN 1*1 LLS m’ont presque guéri, ctj'cn 
garderai toujuuis une boite chez moi."

W. H. PIERCE.
Faite*» comme Mr. Pierce—écrivez nous pour 

avoir une boite échantillon gratis des GIN 
1*; i,i.S et constatez pai votts mCme jusqu'à 
quel point elles |xruveiit vous faire du bien— 
alors achetez les boites de grandeur régulière 
chez votre pharmacien, 50c—ou 6 boites pour
$1-5°- , ,l.es GIN PILLS sont vendues avec la garantie 
positive que votre argent vous sera rcmlxmrsé 
si elles ne vous jirocurcnt pas un prompt sou­
lagement. National Drug and Chemical Co. 
pepL y. Toronto.

Les véritables PILULES 
d; GENIEVRE fabriquées 
par la National Drug and 
Chemical Co. of Canada 
Limited, Toronto, sont «eu­
es vendues dans des boîtes 

comme celle ci-contre.

IE MOULIN à BARDEAUX PATENTE DUNBAR 1
fait plus d'cuvrnge, du meilleur ouvrage 
avec moins de trouble, de dépense, de 
réparations que n'importe quelle autre 
machine en usage.
^ Lus perfectionnements successifs apportés

depuis 25 nus û lu construction «le ce Moulin 
t fcVT eu font le plus SOLIDE, le plus COMPACT,

le plug DURABLE, le plus EC0N0MI- 
t jmNrÿjüQUE nu point de vue «lu rendement:

AGENTS Demandes ' — fl 1 *23-000 Bardeaux »>ar'our-. . sS________ 1 I Les témoignages écrits de, nombreux
dans tous les Comtes de la acjlcteurs dans les Provinces de Québec

Province de Quebec et (1 Ontario et dans les Provinces de l’Est attestent sou im­
mense supériorité.

Po*:r prix et conditions, écrivez à
McFARLANE, THOMPSON Sc ANDERSON

Seuls Manufacturiers FREDERICTON, N.B.

Plus de crainte!
Les femmes qui prennent occasionnellement qnelqnes boites de

“Pilules 'Ai L*
SONT TOUJOURS FORTES ET VIGOUREUSES.

lllSSfe*

â* •*

Avec les Pilules Rouges plus de retards, plus de
plus dé; laieu.e: i. plus

s. et plus de troubles sérieux

1/111 & f
if %* ■

Jm:
.........

#'ihfl :ire
f?.- f y b h 'c

Mme Daniel Hamel, 9 rue Ste-Marie, Québec.

douleurs périodiques, 
de grossesses fatigable 
du retour de l’âge.

Chaque âge de la femme comporte ses dar-ers 
et en tout temps tes Dilutes Rouges seront trouvées 
avantageuses.

Lisez ce que déclare u: c ria c de Québec:
“lous res symptômes eu mal dont je souffrais 

me faisaient craint rc la pei^lytie.
Très faible ct sujette à ct-s ergcurc'irr»rrerts 

souvent répétés, j’avais de plus, le coeur affecté ru 
point que j’èlot :Yl . ct per. cis ccr.rcitsrr.ce.

Il y avait tien ç-ac:re mois en j’ftcis r L tie 
lorsque je ccmmerçci à prer.die ccs fûmes f.cugts 

! de la Compagnie Chimique rrrrco-/m.é:iccir.e.
Quelques années avant cette derrière maladie, 

.j’avais eu occasion c’e consulter, à leurs Iuu.-uy, 
ies Médecins Spécialistes de la Ccn-.pagrie Cl irricue 
Franco-Américaine ct alors tes Pilules Rcugcs. eue 

^l’on m’avait conseillé de prendre, m’avaient fait 
j grand bien.

J’eus donc encore une fois la preuve de l’cffiaa- 
i cité de ccs excellentes pi.’uies qui sont lien réclle-

, , . ,, ... , j mentsouverair.es puisque, dans ce dernDr ces éeale-
m des epmes. vo.la une loom mcnt_ et malgré toute la gravité d’une telle maladie,
f 1 ,Cta habltUf TtuI es elles m’ont encore guérie et en peu de temps.”
£• subit les moindres influences.

“ Etre toujours sur 
tion qui marque bier 
femmes dont la santé- 
Ce sont celles douces d’tm tempérament plutôt 
changeable, selon des caprices inexplicables, et qui, 
pour une journée de bon temps, sont ei suiu- mala­
des pendant des semaines.

Madame DANIEL HAMEL,
9 rue Ste Marie, Québec.

Autre témoignage d'ur.e dame des Etats-Unis. 
“J’ai le plaisir d’ar ronce r que je jouir maintenant 

Oui, c’est bien vraiment être toujours sur des ! d’une bonne santé, gricc aux bonnes Pilules Rouges 
épines que de vivre ainsi dans la crainte et le dan-j que j’ai prises sur recommandation des médecins 

ficr- ; de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, ct
Quelles privations ne s’impose-t-on pas, et quels qui o151 multiplié mts forces, or.t augmenté mon

sacrifices ne faiSons-nous pas pour éviter de se lais- appétit, aidé ma digestion et frit disparaître les 
ser prendre à tant de pièges qui se tendent partout! malaises ct les désordres organiques dont j’avais à

Etre gratifiée d’une telle santé équivaut, pour 
une femme, à une condamnation ù perpétuité.

Mais il est un moyen de trouver grâce eu amé­
liorant sa situation.

Il r.e s'agit, pour cela, tpie de prendre le ben 
moyen de se garantir de tous dangers. Tour y 
arriver, il suffit de faire plus amples provisions de 
forces ; ct on acquiert de nouvelles forces à mesure 
que le sang s'enrichit et augmente de volume.

Or, le plus sûr producteur ct purificateur dti sang, 
c'est encore ces bonnes vieilles Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Toutes les femmes qui en ont fait usage, et elles 
sont légions, s'accordent h dire que les Pilules Ron 
ges sont incomparables comme fortifiant, comme 
remède et comme restaurateur et régulateur de la 
sauté !

Elles éloignent donc ttn grand nombre de maux 
do: t les femmes se plaignent habituellement.

souffrir depuis longtemps. Et je ne suis pas la seule 
de ma famille à avoir bénéficié des bons effets de ce 
tonique précieux; ma mère s’en est aussi si bien 
trouvée qu’elle l’estime au-dessus de tous les autres 
remèdes.”

Mlle C. L. A RIENDEAU,
Thorne, N. Dakota.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, except- le dimanche, de heures du 
matin ù 6 heures du soir, au No. 774 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Ron es sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons utissi, 
par la malle, au Canada ct aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boite, Sz 50 six boites, 
routes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274. rut Saint-Dtnis. Montreal

t c- ?.«Ü70F» du °r CODERRE rruôrit h- coljquo, la diarrhée
' " ' ’ [ r-'ax ,es et leur donne un se mmeil oaisibio.

SANTAL
CAPSULES

MIDY

InofTensif, d un* 
reté absolue, guérit en

48 HEURES
j les écoulements qui 
| ex-*e*.en« autrefois 

des semaines de traite 
ment f»jr le copahu, 
le cubébe, les opiati 
et 1rs injection».

A. E. R!
HORLOGER BIJOUTIER OPTICIEN

H.'-paraMnna général,-a de Montres ord.nair,-, ,-j, ,|„ Montres du pr.'-rim..»

HORLOGES, PENDULES, LUNETTES PIPES
ainsi que BIJOUTERIE de toutes sortes

Oiivmge fait «vnc soin et prorapU mom .Satisfaction garanties.
KL K SA I NT G KO RG ES (Bue Parmi 1) SAINT JEROME, 1*. Q.

v>viW;

________
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Notes brèves
De la musique, s. v. p. !

La belle saison donne à Saint-Jérô­
me un charme et une séduction agres­
tes qui lui valent chaque jour de nou­
veaux et fervents admirateurs. Mais, 
parce que la nature s’est montrée gé­
néreuse envers notre ville en la dotant 
d’un pittoresque riant qui y rend le sé­
jour agréable, nous ne devons pas res­
ter indifférents à ce qui est susceptible 
d’accientre les agréments dont jouira 
notre population et qui, par Mirerait, 
nous attireront des visiteurs.

Les pet ites villes de la province tie 
Québec nous donnent, à ce sujet, un 
exemple que nous pourrions suivre 
avec profit : Juliette. Saint-Jean, Saint- 
I lyacinthe, Truis-Kivières. Valleyfield, 
Sherbrooke, tint des sociétés musicales, 
fanfares ou harmonies, qu’elle» subven­
tionnent généreusement, et dont les 
concerts apportent à leurs habitants 
une saine distraction et un salutaire 
élément tie gaieté.

A Saint-Jéiôme, tout est silencieux. 
Les promeneurs détilent sous les ramu­
res discrètes des grands ai bres touffus, 
et la seule harmonie que l’on y entend, 
c’est le chant des oiseaux et les mur­
mures de la brise. Ce n’est certes pas 
assez, car le peuple aime la musique, 
et la musique, dans notre monde mo­
derne, prend une plaiy» de plus en plus 
grande. L’art est inhérent h la nature 
humaine, et la musique est une mani­
festation de l’ai t dans sa forme la plus 
sensible â Taine populaire.

Le conseiller in inicipal jéi ômu n 
dont l’initiative nous procurera des 
concerts publics se gagnera la recon­
naissance générale.

De la musique, s. v. p. !

Y’A LET DE ( VKTK

Nouvelles de St. Jérôme
— Si vous désirez un bon et 1> au livre de 

lecture, alhz vite faire votre choix a la librai­
rie Prévost. Vous y trouverez, outre des ro-

un, les auteurs classiques anciens et moder- 
i et des mémoires historiques d’un intéiet 
p. 'tant.

- \ David Globemkv, de Montréal, était
à Sa léiôiue, dimanche dernier.

— Mi v Ai dernier, M. et Mme Godfioy Oue- 
nette cé braient leurs noces d'or.

Le ni .ne jour, Mlle Mélina Guénette, fille rie 
M. et Mme Godfrey Guénette, épousait M. J- 
II. O’Donnell, de Montréal.

A cette double occasion, de grandes fêtes de 
famille ont eu lieu et une im sse solennelle a 
été célébrée en notre église paroissiale. M. le 
curé de la Durantaye oiliciait, avec les abbés 
Marsolais et Caron, comme diacre et sous diacre. 
M. l’abbé Caisse, curé de Sainte-Lucie et an­
cien vicaire de Saint-Jérôme, prononça une al­
locution de circonstance.

M. Godfioy Guénette est un de nos conci­
toyens les plus connus et nous le prions, ait.fi 
que Mme Godfrey Guénette, d’agréer nos féli­
citations et nos meilleurs vœux.

Nous y ajoutons nos souhaits de bonheur 
pour M. et Mme O Donnell.

— Si vous ne recevez pas Je sais tout, 
Lecture pour tous, Fcrnnut, l’Illustration, 
Montréal qui chante, The Standard, etc.

Abonnez-vous à
La Lihkaikie Saint-Jérome

Henri Parent.

— L’honorable juge Louis Bélanger, qui 
vient de mourir â Ottawa, à l’âge de S;> ans, a 
prévidé jadis, pendant plusieurs années, la cour 
de circuit du comté de Terrebonne.

Il était lunch de M Na ci--** B •G'iger, de 
no» r< vi ; à |u n > • 1) • e1? "b iean-
ce».

— M. Jules-Blouard Piévost, est allé à 
Québec, cette semaine, pour assister à l’assem­
blée du Conseil de l'instruction publique.

— Un joli tricycle pour fillette sera tiré au 
sort d’ici à quelques jours : 5 cents du coup, 
trois pour 10 cents. Ou peut s adresser à la i- 
braiiio Prévost.

— A VENDRE : Deux bonnes voitures 
“ Express ”, double et simple.

S’adresser h M. Louis Tournier, mar­
chand de tabac, bloc Parent, rue Saint- 
Geo rges, Sa i n l- J érô me.

— Mardi prochain, aura lieu le mariage de 
M. Georges Montignyavee Mlle Corinne Beau­
champ.

Nos hops ‘■ouhüits aux nouv»anx époux.

d ; Martigny, qui fait actuellement un voyage 
d agrément m Europe. Notre concitoyens doit 
s’embarquer, 1«* 1 i) mai au Hâve, pour revenir 
au pays.

— M. TanerèJe Mavsil, de Montréal, était 
de passage à S dnt-Jérôme, cette semaine.

— La séance annuelle, donnée par les élèves 
ilu Jardin de T E i fan ce et de la salle d’asile, 
aura lieu b- 8 juin Comme d’habitude, cette 
soirée sera tiè intéressante. LO cheatre jéitr­
illion a premia sou corn ours.

— Un des anciens de Saint-Jéiôme vient de 
disparaître : M. Charles Desjardins, décédé à 
l’âge de 9G ans. 11 a été inhumé mardi. Nos 
condoléances à la famille.

QN DEMANDE une bonne servante géué 
iule pour demeurer a Sainte-Thé.rès», dans 

une petite famille ; cuisine ordinaire ; pas de 
lavages. On offre les gagea les plus élevés. 
Ecrire en donnant des références, à Mme D. 
Morris, Sainte-Thérèse

— Voici le programme musical qui seia exé­
cuté à la cérémonie du mariage de M. Stanis­
las Guay avec Mlle Lachaîne :

Aspiration, Tliomé, par Mlle La fleur ; Panis 
Ant/elicus, C. TVuik, par Mme de Villemure, 
avec violon et violoncelle, par MM. A. Sigouin 
et V Savard ; Mater admirnbilis, Melville, par 
les élèves • lu M me de Villemure. Soliste : Mlle 
M.-J. M.itte.

— Le Dr Alphonse Mercier, do Montréal, 
est devenu acquéreur de l’ancienne demeure du 
Dr Beriliiaume, rue Labelle.

— MM. K. Castonguay. 11. Deschambault, 
A. Gibault, B. Beaulieu, M. Archambault, J. 
Décarv et V . Martin sont allés faire la pêche 
à Saint-11 ippo’yte.

Leur excursion a été tiè; profitable.
— Messieurs, votre visite est sollicitée ; 

avant de placer vos commandes pour vos habille 
ments ou pardessus de printemps, vous êtes 
tous invités à venir visiter mon steak qui est 
de la plus haute nouveauté. Prix défiant tou­
te compétition. Ouvrage garanti.

E.-L.-M. AUGEH,
100, rue Saint-Georgr-s,

Saint-J érôme.

— Une partie fie base-bail a eu lie u au col­
lège entre le •• Club du Domaine “, propriété 
de M. Achille Parent et le club du col'èg». Ce 
dernier a été vaincu.

Quelques amateurs, présents à la joue*», for­
mèrent une équipe et lancèrent aux vainqueurs 
un défi qui fut relevé immédiatement. Le club 
de M. Parent dut baisser pavillon devant les 
nouveaux venus.

— Le 14 mai, le Pacifique Canadien inau­
gurera son service d’été. Nous croyons) que 
l’horaire de ses trains sera le même que celui de 
l’été dernier.

— Alb z vite faire votre choix de tapisserie 
à la librairie Prévost.

D’ici à un mois un superbe lot de tapisserie 
y sera vendu au prix coûtant.

— On trouvera à la librairie Prévost, des 
embouchures antiseptiques pour téléphone.

Prix 00 c,

— M. Paul Neveu, est retenu chez lui, cette 
semaine, par la maladie. Nous lui désirous un 
prochain rétablissement.

— Le conseil municipal, suivant les instruc­
tions du Bureau d’hygiène provincial, a ordon­
né aux directeurs des différentes institutions de 
notre ville, de faire vacciner leurs élèves.

— Mardi dernier, le tocsin a mis en émoi 
notre paisible population Les craintes ont été 
vite calmées quand on a appt is que l’alarme 
avait été donnée par un inspecteur d'assurances 
désireux de »e rendre compte de l’efficacité de 
nos moyens pour combattre les incendies. Nous 
croyons que son inspection lui a lai-sé une im- 
pr- - ion favorable.

— M J os Décary, fils (h? notre ooncitoy . 
M. J.-B Décary, vient d’ouvrir un bureau d’aï- 
ohitecto à Montréal.

— L’Orchstre jéromi» n regrette le départ 
ù'un de ses membres, M. Wilfrid Foi tin, qui 
est allé demeurer à Montréal.

— Les fumeurs, désireux d’acheter une trè* 
jolie et tiès bonne pipe, sans dépenser beaucoup 
d’argent, doivent aller à la Librairie Piévo-i. 
où ils auront le choix dans un magnifique assoi- 
timnt d’article» pour fumeurs qui vient d’y 
arriver.

— Nous apprenons avec plaisir que deux des 
membres de l’Orchestre jéiomien : MM. le Dr 
Lamarche et O. Rochette, viennent de fonder un 
orohestre à Sainte-Théière. Nous souhaitons 
sincèrement tous les succès possibles à cette

— M. E. Miron, un respectable vieillard, 
ont décédé presque subitement, la semaine der­
nière.

— Mme Vve ElieGingras, autrefois de Saint- 
Canut, est décédée, ch* z son fils Joseph, ù N» w- 
Glasgow, où elle demeurait. S» s funérailles ont 
eu lieu â Saint Jéiôme. mercredi.

Saint-Canut
— M. J -N. Dion a fait l’acquisition d’une 

superbe grue à vapeur pour décharger b s bi­
dons do lait, ainsi qu’une machine spéciale 
pour mettre le beurre en blocs de une livre

— M. Achille Fortier, d’Ottawa, amis en 
vente sa magnifique résidence d'été tout près du 
pont Cyr.

— M. Jérôme Gingras, forgeron, autrefois 
de Saint-Jérôme, est venu s’établir ici comme 
voiturier.

— M.Alexandre McKenzie est dangereuse­
ment malade ainsi que son fils Henri.

— La carrière Cyr est en pleine opération 
depuis quelquej jours. N. Cyr est en mesure 
de fournir â la ville de Montréal liOO chars de 
pavage.

— Mlle Honorine Dion, fille de M. Israël 
Dion, de Lachapelle, est venue passer une se­
maine chez son frère Napoléon.

C.

-— Le temps froid que nous avons depuis 
lundi va retarder les semences qui étaient com­
mencées un peu partout dans la province. Nous 
avons eu des brouillards de neige, lundi et 
mardi.

— la* temps do la pèche est arrivé. Beau­
coup de personnes y sont, allées dimanche et 
sont revenues chargées de beaux poissons. MM. 
Rolland Pilon, Aimé Champagne et Isaac Fi- 
liatniult sont allés à la baie du lac Nipissing 
f t sont revenus avec une (juin/ tine de brochet-', 
dont l’un pesait 19J lb--.

F. 1.

Sirop du Dr Fred Deniers pour les enfants

Ce sirop est reconnu comme le meilleur poui 
le sommeil, la dentition, contie les c cliques et 
la diarrhée. Demandez-le donc toujours. Ei 
vente partout.

Dépôt: 1449 rua Saint-Laurent. Montréal

— Que le putilic de Saint-Jerôme etle publie 
voyageur remarquent bien que l’Hôtel Bell» vu * 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteui vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un om ni bu» est à la dis­
position des voyageur» à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

__________________ ._____________________________i

Si vous dédirez ndu-ter, vendre ou changer, 
terre», propriété», hotels, restaurants ou autre 
■oinim rcc i|uehont|Ui' ; ou si vous avez ù louer 
.ne inaisun, dans la ville do Saint-Jéiômo, 
veuillez vous adresser à moi au plus tôt. J’ai 
iietoin actuellem ni de dix h g mi nts dans 1a 
ville de S,iut Jéiôme et de ->0 terres. Ecrivez, 
éléphntn z ou vi te z me \oir. J’aurai eertaine- 
in lit votre ntViiie.

Pour tou» renseignements, adressez-vous i. 
KDOUAHD DROUIN, No 114, rue Saint- 
Georges Saint-Jérôme. Téléph. No 101.

Canada ]
Province de Quéhec >

District de Tkhrkhonne I

AVIS PUBLIC
A tous ceux qui ces présentes verront :
Je, soussigné, William Scott, marbrier, de la 

ville de Lachute, dit district, ayant été nommé 
curateur à la succession vacante de feue Agnès 
Lowe, par ordonnance do la Coût supérieure 
dudit district, rendue le 29 avril 1911, à Ste- 
Scholastiqup, je donne uvis aux créanciers de 
ladite succession de me piésenter leur compte 
sous le plus bref délai possible ; de même, je 
donne avis aux débiteurs de ladite succession 
de bien vouloir payer ce qu’ils peuvent devoir 
à ladite succession tous un délai de quinze jours 
à compter de la date des présentes.

Daté à Iauhute, ce deuxième jour do mai 
mil neuf cent-onze.

WILLIAM SCOTT,
Curateur.

— lai Standard, journal du dimanche illus­
tré, est en vente à la librairie Prévost. Piix. oc.

— A VENDRE: Un petit poney, avec voi­
ture d'hiver et voiture d’été. S'adressera M 
Thomas Forest, Saint-J érôme.

— (Jue tous ceux qui déménagent ou 
qui ont besoin de tapisserie* viennent voir 

! notre assortiment. Nous avons le stock le 
— A VENDRE : Deux poêles, l’un à la ga- j Pllls considérable et les plus beaux dessins, 

aohne, l’autre à l’alcool, niuH qu’une ehauflf ret- La Librairie Saint-Jérôme
te au pétrole. ! par Henri Parent

S’adresser à la libraitie Prévost. Conditions] 
faciles.

Ou annonce le prothn

— MM. b* Dr Km. Fournier, Alex. Ville­
neuve, J.-B. Gougpon, sont allés, ces joirs der- 

ptour de M C I niers, à leur mai-on d’été, au lac (.) iimet.

Soulagement Prompt et 
Permanent du 
Rhumatisme

T.c rhumatisme n’est pas causé 
par l'exposition au froid et à 
l’humidité, sa cause réelle est le 
fonctionnement défectueux des 
reins. Aussi longtemps que les 
reins fonctionnent comme faut, 
et éliminent du sang tout l’acide 
urique qui provient des déchets de 
l'organisme, il ne pout y avoir de 
rhumatisme. C’est seulement 
quand les reins fonctionnent mal, 
et que le sang sc trouve chargé 

d’acide urique, que la moindre cxj>osition au froid ou à l'humidité 
raidit les articulations et cause une véritable agonie.

Les Tablettes No. 7 du Père Morriscy
soulagent rapidement et guérissent d’une façon permanente le 
rhumatisme en mettant les reins en état de faire leur fonction. Dès 
que les reins parviennent à éliminer l'acide urique du sang toute 
douleur rhumatismale disparaît. Si jamais elles menacent de revenir 
quelques tablettes No 7 tonifieront les reins et vous épargneront les 
tortures du rhumatisme.

I.cs tablettes No. 7 du I'érc Morriscy ont prouvé leur efficacité et 
leur valeur dans des centaines de cas, lorsque tousles autres remèdes 
avaient entièrement failli.

50c. la boite, cbez votre fournisseur. 107F

Rev; Père Morriscy

Verner (Ont0
— M. ut Mme J os. Landry sont allés passer 

un mois chez leurs parents au Bic, Q lé.

— Etaient de passage ici, il y a quelques 
jours : M. et Mme Doris Filiatr&ult, de Saint- 
Charles ; M. Wilde Bcaucbesne, de Sell wood, 
M. Onésiine Beauchesne, de Sudbury.

— M. Thomas Fortin a fait baptiser une 
grosse fille, dimanche dernier. Elle a reçu le 
nom de Léon i'i a. Parrain et marraine : M. 
Alexandre Lefebvre et sa soeur Odila.

NOUS OFFRONS

Les debentures 5% 
de l’aqueduc de la

Ville de BlackLake
a un prix pour 
rapporter

La ville de Black Lake est 
le centre du district pro­
ducteur de l’amiante efc 
tire nn gros revenu des 
mines sous forme de taxes. 
Tous renseignements four­
nis avec plaisir sur de­
mande.

ROYAL SECURITIES 
CORPORATION, LIMITED

164 Rue St-Jacques, Montreal 
81 Rue St-Pierre, Quebec

TORONTO, Ont. HALIFAX LONDRES, Anf.

ftpnaBfe,

GENEVA

PARIS 1900.

" Supérieur au Gin Importé.*

Ganter au Gin
Canadien M etchers

ROUGE.CR.O! X f

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’âge et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

lVV* 1 900

Geneva j

. SIMARD
SAINT-JEROME, P. O.

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Epicerie,
Grains,

Flejir,
Fruits

La maison Piei're Simard représente ’les meillenres marques de

Vins et Liqueurs.
COGNAC

César Collin, Léo Rémv, Jean Fabert, lîamel Gentlbert, Cousin frères, Sonac & Cie, Jean Ramar,
Leveillier, J.-G. Monette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Gooderham and Wort, Club ltye Whiskey, Seagram Rye Whiskey

LIQUEURS EINES
Benedictine, Creme de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino, Kirsch,

Kumviel, A nisettc, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Yin Claret: Barton & Guestier, Sauerne, ete.

CllARANK^

edDIMS

CETTE MAROUE DE COMMERCE
Sur de# MATELAS. SOMMIERS ou 

ORKILLlîRS tous garantit pleine satis­
faction. Insistez pour la voir avant 
d’acheter.
THE ALASKA FEATHER k DOWN CO. LIMITED

MONTREAL—WINNIPC0.
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— POITRINE—
On compte, chaque année, pat milliers los 

victimes de la Consomption, la *’ peste blan­
che ” dont l’action est lente, mais sûre, sour­
noise, dissimulée mais incessante et progres­
sive. Au moment cm l’on en consulte la 
présence, l’organisme est déjà infesté. Recou­
re/. sans retard, avec confiance, au

= SIROP =

MATHIEU
au Goudron, a 

l’Huile de Foie de 
Morue et autres 
Extraits Médici-

Destiné à combat­
tre les Maladies 
de Poitrine à tou­
tes le» périodes,
parce qu'il répare 
les Pertes de l’Or­
ganisme tout en 
détruisant les ger­
mes ou microbes 
malfaisants.

FS1 R Op

^GOUDRON ï
D’HUILE 0C

[FOIE DE MORD!
ISr MATHIEU t

MATHIEU*
|5 Syrup of Tar

lull...6 am il.

: En vente partout :

Father Horiscey Medicine Co. Ltd. Montreal, Que.

N^vr-alcn'e Mi«rBi,i6®. M«u* «e Tète,lNevraigie Fatigu0 nervcuse sont
radicalement guéris par (’usage des
POUDRES NERVINES DE MATHIEU
exemples d'opium, morphine, chloral et 

autres Drogues Dangereuses.
25cts la doite or. IG Poudres 

Nervines

CIE J. L. MATHIEU.
PROPRIETAIRE.

SHERBROOKE, P. Q.
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$3,600 en prix d’argent 
pour les Cultivateurs

m

ETES-VOUS l’un dos milliers de fermiers 
canadiens qui ait fait ou qui ait l’Inten­
tion de faire usape du Ciment Canada 

pour la construction de quelque utilité de 
ferme ? Si vous contemplez de construire 
quoi que ce soit en béton, décidez-vous bien 
maintenant de le construire en vue de Ro­
gner l’un dos prix que nous vous offrons. 
T/..-, z Ic reste de ccttc annonce et -.eus ap­
prendrez comment vous pouvez essayer d’a­
voir une part des S.T.fiOO que nous donnons, 
pour encourager l’emploi du ciment sur la 
ferme. Par tout le Catmla les cultivateurs ont 
tellement pris un vif intérêt do notre cam­
pagne quo nous avons été Inspirés de dé­
passer les limites do nos enseignements. 
C’est pourquoi nous avons décidé d’offrir 
une série do quatre prix do 5100.00 il cha­
cune des neuf provinces, auxquelles Ils se­
ront décernés comme suit :

PRIX “A” — $100.00 seront donnés au 
cultivateur de chaque province qui em­
ploiera durant 1911 le plus grand nom­
bre de sacs de Ciment '•CANADA” 
pour le travail actuel fait sur sa fer­
me.

PRIX ”B” — $100.00 seront donnés au 
cultivateur de chaque province qui em­
ploie le Ciment "CANADA” sur sa 
ferme en 1911 pour le plus grand nom­
bre d’utilités.

PRIX "C” — $100.00 seront donnés au 
cultivateur de chaque province qui 
nous fournit une photographie mon­
trant le meilleur ouvrage particulier 
fail sur sa ferme durant 1911 avec le 
Ciment "Canada”.

PRIX "D” — $100.00 seront donnés au 
cultivateur de chaque province qui 
fournit la meilleure et la plus complè­
te description de quelque morceau 
particulier de travail démontré fur la 
photographie envoyée, et comment il a 
été fait.

Aucun cultivateur ne devartt s'abstenir de 
prendre part à. ce concours, car il peut

avoir un peu «le chance sur son voisin qu’il 
soupçonnerait employer plus de ciment que 
lui.

On remarquera que los prix *‘C” et ”I>’* 
n’ont absolument aucun rapport avec la 
quantité de ciment employée. L'homme qui 
nous envoi* la meilleure photographie, ne 
serait-ce que la moindre chose, comme une 
auge ou un piller, a autant de chance pour 
1«* prix “C” qu'un homme qui nous envole 
la photographie d’une maison construite en 
ciment, et pareillement pour le prix "D” 
quant fl la meilleure description.

Le Ciment Canada est tenu par les mar­
chands dans presque toutes les villes du Ca­
nada. S’il arrivait qu’il n’eut point de 
marchand dans votre localité, laissez-nous 
le savoir et nous essaierons d’en placer un.

Le concours se terminera le 15 novem­
bre 1911, et toutes les photographies et les 
descriptions doivent être fl nos bureaux à 
cette date. Puis nous ferons les décisions 
aussitôt que possible. Le Jury de décision 
se composera du Prof. Peter Gillespie, Ora­
teur sur la Théorie de Construction. Uni­
versité do Toronto ; W. H. Day, Professeur 
de Physique. Collège d’Agriculture d’Onta­
rio, Guelph ; et Ivan S. MacDonald, Edi­
teur de la “Construction”.

Maintenant, vous ne pouvez espérer d'ob­
tenir le meilleur avantage de travail de bé­
ton, à moins que vous ayez un numéro de 
notre livre gratis Intitulé “L’Utilité du Ci­
ment pour le Cultivateur" Ce livre dit 
comment construire A pou près n’importe 
quoi sur la ferme, du pilier au silo. Soit 
que vous preniez part A ce concours ou non, 
vous trouverez ce livre des plus utiles. En­
voyez une carte postale pour le livre ' qui 
vous sera délivré promptement. Deman­
dez un numéro ce soir. Vous pourrez ob­
tenir un feuillet de votre marchand 
de ciment ou de nous contenant les 
pleins renseignement^ du concours.

Si vous nous écrivez, servez-vous 
du coupon préparé dans cette an» 
nonce.

The Canada Cement Co.
LIMITED

MONTREAL, QUE.

SMI vous plaît
envoyez - mol 

les pleins ren­
seignements du 

Concours de Piix. 
Aussi \in numéro de 

"L’Utilité du Ciment 
pour le Cultivateur".

NOM . 

ADRESSE • • *

798774



L A VENIR DD NORD

Résumé des règlements concernant les 
Terres du Nord-Ouest Canadien

Toute pe onne se trouvant le seul chef d'une 
famille ou >ut individu mâle de plus de ls uns, 
pourra prendre comme homestead un quart de 
section de terre de l’Etat disponible au Manito­
ba, *\ la Saskatchewan on dans Alberta. I-e 
postulant devra se présenter à l’agence ou a la 
sous-agence des terres du Dominion pour le dis­
trict. L’entrée par procuration pourra être lai­
te â n’importe quelle agence à certaines condi­
tions, par le père, la mère, le fils, la sœur, le 
frère ou la soeur du futur colon.

Devoirs — Un séjour de six mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icelui chaque année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeurer 
â neuf milles de son homestead sur une ferme 
d’au moins 80 acres possédée uniquement et oc­
cupée par lui ou par son frère ou sa soeur.

Dans certains districts un colon dont les af­
faires vont bien aura la préemption sur un 
atiai t de section *e trouvant à côte de son ho­
mestead. Prix 00 l'Acre. Devoir : Devra
résider six mois chaque année au cours de mx 
ans à partir de la date de l’entrée du homestead 
—- y compris le temps requis pour olMe.nir la p i- 
tente du homestead, et cultiver cinquante acres 
en plus. . . , ,

Un colon qui aurait forfait ses droits de colon 
en ne pouvant obtenir sa préemption pourra 
acheter un homestead dans certains districts. 
Prix $2.00 l'âcre. , .

Devoir*. — Rester six mois dans chacun dr- 
trois ans, cultiver 50 âcres et bâtir une maison 
valant $300.

Charbon ; — Les droits de mine de elmrbon 
peuvent être loués pour un** période de 21 ans 
pour un loyer annuel de $1.00 l’Acre. _ l u pos 
t niant ne peut en acheter plus de 2.500 âcres. 
Royauté cinq cents la tonne qui devront être 
perçus sur le charbon miné.

\V.-V.\ conv, 
Sous-ministre de 1 Intérieur.

N. 11. —La publication non autorisée de cet­
te annonce ne sera pas payée.

CACHETS du Dr Fred Demers contre le 
mal de tête. Guérison en 5 minutes de tout* 
maux de tête. Ce sont les seuls vraiment bons 
Exigez toujours le nom du Dr Demers gravé 
sur chaque boîte. En vente pp.rtout.

Dépôt: 1449. rue Saint-Laurent. Montréal

O

w~ni

Pour les Colons
à la recherche de foyers.

Excursioos de ColonisatioQ
Avril 4, 18

Mai 2, 16. 30 
Juin 13, 27

Juillet 11, 25 
Août 8, 22

Sep’bre 5, 19_ - u
Billets bons pour deux mois.

E.-J. HÉBERT,
1er asst. de l’agent général du service 

des voyageurs, Montréal.

MANITOBA
SATKAT-

CHEWAN
et

ALBERTA

S. G. LAV/OdETTE
<13 Fan- > îri&rie, Pointures, Vernis, Faïence. Poterie, etc'Marcha

Il j .

Coumdes pour moulins de toutes sortes Scies rcn j 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges j

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
déliant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

Le Meilleur Pour le Prix

V
En face du Marché,

epag;e9
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin un très beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets; de salon, de salie à manger, 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche, 
Couchettes en fer. Sommiers. Meubles de fantaisie, 

Matelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

16T, rue Saint-Georges
Saint-J éroine

. *»*•.-•* - • -) d-d+'-i- i i-d d-d- i- x
Î*ÜÜ& liXAMKN DES VQ X G BATIS

7* Ne Négligea: a ïonn malYeux . i Vneoi r , rrécie-ufi».y ***2x&* Toute luneitiri» i;cn f.iiu-r-ur t,onimaude < t uuiMible* ----
*1 N’achetez jamais des IVmfrm' . i ; . N. u£ asins-a-loal-fuii t. ^*

Rien ne remplace IT.xftu,en des V - nx ; - r u - v,m »péciaiiate.
Si vus tenez à Guérir vus Yeux - .ns . ,» ut uîeur :

ALLEZ A------------  —— L’IXS T' I T' U ~r lî'OPTI (J U E *

consulter le Spécialiste' BEAUMIEI? cte MontrcjiJ
1-14 Est, rue Ste-Callieriiie, J’rès Ave UOiel-de-Vilte. ^

Il rechviche les Cus cliiiicilo, De&eapcrci» ; 1 -c Yeux Artificiels, Si 
Naturels A mr tromper. T

Fi»brique et ajuste lui-nk me, tic pu:- r an-. î ariette?, lorgnons, rtc. T 
Scs nouveaux ** Vexrcs Tone a ordre ” - ut g irantio jxjur bien T 

Voir «le I.o i u et «le Pré*», pour tr c r. coudre. lire et • - ire. ST
2 ) Cette annonce rapportée \ .ut , • j..tr dollar sut tout nch:-t en lunetterie, pf
JA AVIS; Prenez garlc î Pas d.<;ctit*i -r: ir chemin jour notre maison responsable.
^ ) Heures ue bureau: Tous, les , .nrs de »« a >, Lis. , l’im • uch*: de i .\ .j hrs.) S.
&*v v v vvvv't’V't’ • ?

* La meilleure politique *

Canadien fiord de Québec
DEPART DE SAINT-JEROME 

9 h. 40 u. m. pour Lachute. Hawkesbury et Ot­
tawa.

5 h. p. ni. pour N.-Glasgow, Montcalm, Juliette. 
5 h. a. m. pour New-Glasgow, Montcalm, Mont­

réal.
5 h. 40 p. m. pour lluberdeau, tous les jours 

excepté le dimanche.
ARRIVÉE A SAINT-JEROME 

8.30 p. m. de Montréal, Montcalm. N.-Glasgow 
9 h. 05 a. m, de Hubertleau, tous les jours ex­

cepté le dimanche.
Renseignements supplémentaires fournis sur 

demande.
J. Dunnigajt, agent Guy Tombs,

Saint-Jérôme A.G T.V. Montréal

..Meunier &. Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Tournage 
Décou pane, de.

Ancienne manufacture Limoges, près du mou- 
Un à. farine de JI. Maillé. S AIA T-J EROMK

é-JU'Jll-J'J'J-. it-
Pour PATISSERIE et GATEAUX *

LA ?

Farine Préparée £
de

^ Est la Meilleure
S CONSERVEZ le- SACS VIDES pour PRIMES

î BRODIE & HARVIE |
14-16 rue Bleury. Montréal ^

¥W'-'JftfW

à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne.

— LA —

Banque d’HocIielaija
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
Hox. J.-D. ROLLAND, président; 
Robert BICKERDIKE, vice-prés.

J.-A. Vaillancourt , A. Turcotte ;
E.-H. Le may ; J -M. Wilson :

Hon. F.-L. Béique, C. R 
------<>--- :—

Capital autorisé . . $4,0<X),000
Capital payé . . . S2,54X),tX)D

Fonds de Réserve . . S2.500.000

J. CORBEIL
Agent cl'A.ss»itr£iiTces

Banque d’Hochelaga—
SAINT-JEROME, P. Q.

M.-J.-A. (JIROUX, Gérant

Hos.. 
Qeuts

ATLAS — BRITISH AMERICA 
—CALEDONIAN COMMERCIAL UNI<>X— 

LIVERPOOL LONDON GLOBE 
LONDON À: LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS. 
CO. OF NORTH AMERICA 

NORTH BRITISH & MERCANTILE 
NORTHERN NORWICH UNION 

FIDELITY PHENIX 
PI KEN 1X OF HARTFORD 

QUEEN ROYAL SUN WESTERN 
THE STANDARD LIFE ASS. CO. 

GUARANTEE ACCIDENT PLATE GLASS

j Rue La belle* SAINT-JEROME, P. Q.

J.-M. DORION. agent général pour It 
Union Assurance Socie

ty,—(A. 1J. 1714) actif $'23,500.000, dépôt a. 
Canada $425,000, pour garantir les pertes eau 
sees par le feu, est a Saint-Jérôme toutes le.* 
semaines

Sont très belles et its meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction a tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)

163. rue Saint-Denis, MONTREAL

Dr. Léon Archambault
295 rue Rachel St-D°éna Montreal

Téléphone St-Louis 870.

DENTISTE
J«es tramways passent à la porte.

GRAMOPHONES
Gramophones Victor, Berliner; disques sim­

ples et doubles, albums pour disques, aiguilles, 
etc. A vendre chez

LE DR J.-EM. FOURNIER 
151 rue Saint-Georges

SaintJeiôme

— LA

Banque des Marchands
DU CAXADA

FONDÉE EV 1864 PAR CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé.................................. S 6,000,000
Fonds de réserve........................... 4,999,297
Total des dépôts............................. 54,779.044
Total de l’actif.................................. 71,64X1,058

Celle institution est une des banques les 
plus anciennes et les mieux comities 

du Canada.

Ayant 157 succursales réparties entre Qué­
bec et Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localités, elle offre des avantagea 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs ù. des taux 
raisonnables.

Billets de vente négocié» aux conditions les
plus avantageuses.

Departement d’Epargrçe
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l'intérêt est alloué au plus haut taux courant. 

———.
SUCCURSALE SAJN1-JEROME

L.-A. MICHAUD.
Gérant
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Nous ne faisons pas une reclame a outrance pour 
les confections “ Progress Brand .

Nous n’avons jamais dit que les CONFEC­
TIONS PROGRESS BRAND sont les meilleures 
au monde.

Nous n’avons jamais prétendu qu un COM­
PLET PROGRESS BRAND de $15 était meilleur 
que celui qu’un tailleur peut taire pour $50.

Mais nous garantissons que 
les Confections “ Progress 
Brand” sont les meilleures 
an Canada pour le prix.

Comparez un Complet “ Progress Brand ” avec 
tout autre complet détaillé au même prix et vous 
comprendrez pourquoi les hommes adoptent de 
plus en plus la coutume économique de porter les 
Pardessus et Complets Progress Brand.

Les nouveaux modèles du printemps sont par­
ticuliérement élégants.

NIC"*!

H. Vineberg* & Cie
Seuls Fabricants clés Vêtements Progress LSrand

MONTREAL

Les Vêtements Progrès Brand sont vendus à Saint-Jérome
cliez J.-D. GUAY
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A VENDRE: 1.000 lots au Sault-an Récollet et 80 lots à Outremont 
Aogls des rues Sainte flnne et Sair)t-Georges

S Ai H i -JERO/Viu

aint-J érome
Toilette-Buanderie

Aucune machine ni ingrédients chimiques ne 
sont employés. LAVAGE DE FAMILLE 

Angle des rues St-Georges et .Ste- Virginie 
près de l’église. Saint-Jérôme.

Geo. LEPAGE, gérant

J.-E. Leduc
Marchand-Tailleur

30, rue Sainte-Anne, Bloc B. Beaulieu 
SAINT-JEROME, P. Q.

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec soin et garanti.

HOTEL VICTORIA
J.-L. PATETNAUDE, Prop.

Liqueurs *>t cigares de choix. Repas bien pré­
parés ei bien servis. — Grandes salles d’éclian- 
ullons pour commis-voyageurs. — La voiture 
de l’hôtel se rend au départ et a l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Lab die et .Ste-Anne, SAINT-JEROME

Hotel du Nord
G. BON ENFANT, Prop. 

f ( Offre, tout le confort moderne aux voyageurs, 
labié de 1ère classe. Vins, Liqueurs et Cigares 
do choix.— Tél. Bell 74, ST.-JEROME, P. Q 
■t70-.'17J, angle des rus Label/, ,-t Sain.-André

L AVENIR DU NORD est publié à Saint 
Jérôme, P. Q. par J.-E. Prévost fils, éditeur 
propriétaire.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
l'ait toute* sorte* de tranwactiorm d’argent 
Escompte le* billet* de cominorco et les 

Billet* d’ encan
Fait toute* espèce* de collections 

Traite* émise* *ur toutes le* partie* de 
l’Amérique

I raiteH de* pay* étrangers oncai*»ée* au 
taux le plu* bas.

Intérêt* alloué* sur dépôt*.
R. DESCH2LMBAULT,

G éiRbt.
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BRUNO BEAULIEU
Importateur de Chevaux belges et français

525,000 de CHEVAUX importés de France et de Belgique. Les plus beaux types des races ardennaise, percheronne et brabançonne
Tous chevaux de choix pour la reproduction. Chevaux âgés de 3 à 5 ans.

JUMENTS DE ROUTE ET DE COURSE très rapides importés dernièrement des Etats-Unis 371
REPRESENTANT DES CELEBRES MAISONS SUIVANTES:

P

International Stock Food 
Co.

Pratt’s Stock Food Co. 
Hackney Stock Food Co. 
Beaver Stock Food Co.

(Poudre de Condition) 
Sherwin-Williams :

Peinture
Canada Paint Co. :

Peinture
S. Williams Co. :

Musique
Granby Co. : •

Sleighs et Voitures 
Lamontagne, Limitée:

Attelages
Stiawbridge Brick Co. :

Briques
B. B.- Mascouche Lime :

Chaux
Célèbres Ecrémeurs U. S. 

de Vermont, U. S. A.

Etc., etc."

Toujours en magasin un stock complet d’EPICERIES, FERRONNERIE, PROVISIONS hpit i,*mm orw ,*im MOULEE, PEINTURE, VITRES, BOIS. CHARBON, BRIQUES. CHAUX. CIMENT PLATRF ?Sv!?ty rS
oasa de CONSTRUCTION ET BARDEAUX, Etc., etc. '’ i * b\ AL.\, BOIS

Poêles de la Moffat National Stove Co.
Correspondance et visites à mon établissement sollicitées. Prix excessivement bas et

... 1 ""‘rctiandises de premiere classe.
GROS hT DETAIL. -----------  Téléphone Rtll No. 13
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